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rêdci ii adka kljniais en nmêmle tenllH
ratioiinelie i (le l'a Commission (le la pire-
nilrt' riiié,îéductioni qui lie lui iaiss"'

ra pias titi seul dollar à abanîdonne'r d'iir<'
manière si lii:seýnsêc., si înanifesteieî1ý
détrinieiîtale à la qmiilit é (le vos affair'cs.
E'n mêmie tem'iips. 11011nez-I ni t ou t l'e ucoii -
ragetîl iin i possl( bIl ot r bi furîquier' danis
iln e 11011 v<l le e~t Iliill ehl'e ligne de trla val..
Au gîiî ýit ex la coinissiîn p1 ay ée à l'a-

genit suîî' les ii'liies de rnotivellenient,

de façonî à faire )litre Constammeitnt à ses
ye'ux l'es poi r <i 'olutcý::ii r î for't Initérê't par
les r'enouve'llemen<'ts, Iiterët (lii priomt-
trma île devenir îîli r1'îessourî ce i ni îxrtîn t e
polît' la Viisîl lîss<' et quli pîoussen'a l'agenit
à ii- r'ch ercher ('t'ire les bou mies a ffa i rci.

Si l'aLgenIt gîi ('l'ai p a i e a îîx sou s-agcts
(11i tra.va1-ient pîîîîî' Ilui ffltis qu'il lie e
Çoil t <oli nie c'<ommi ssionu (le p remlièr'e a ii-
îîé':; S'il pit agir' ainsi -ii ci,;!: d'-
va îîceýs 11iiCl'iises faites liai' sa coniIptî-

gnie. nis imlpuitées rigidement aut c<înp-
tle du.; comminissins (le renlolîvel lemletir
ce-tte mîanîière d'a;gîil*'iii'a ploîi' effet ili-

évitaule qule-cet agent général exam ime-
rit avec le pîlus grand soini les r-isquiesqi
liii son t pré~~senttés, lparice ql n Soli bon
ss, Ilui -îI 'eCxoîînakt i-e que Ce i<test qi.'
les affaires pîersistanttes eýt se renlolî-'e-

lan1t lot191igIeIîps quli 'enî iehei'ont (le sui-

IAIS remilèdes oit réfumînles qlle je siug-
gèr'e sol à la irtede otslscol-

îîagiî's el je cielis (Iliii ce scuit, les seýII's
illyeîuis à leiîil<>fi desqueîîls Oit piiisse z
fier pîoir arr'enilifpi. i la réformeîî dé.iiréi'ér
ils agirotnt c<>llil'tit atidîote à F'éga "il
(1ii piîlsonî quii s'ilifiltît' dlans le svstëIII,'
dle l'assîîî'aîîe<'-viî' de piîs vit pis Clîaquil
a tIý. ée.

Alix cdl ,iii 'ass ancie elt's'îiîé
mles j'use dire sans crainute (Iue les abIban-
donîs de> p 8lice sole si gr'andîe îu'olîur-
lin (Ili elles.' ne( lk]Vel )as<'>tiu'

Iîlîîs luu"gt'ni us les syst émeLs et luiétho>desý
(pui ont puir)l i'éstilii liii tel1 re'*î)I(. Pour
évt'er' cet é t itt de Cluose's t erril ie, le;

ennu ~ 1(II('1 pa le euvi -ttrs li:r payer
îîiîilizî'., I 01ilIénII viîigtoi ' 111 nt. sil est
n éc'ssait'. ciun u'cillili ss luit tilt tfuî'în e
"Ill' 1ls flIîtii i-s a ffa ivl î'es odlimet ives: et j e
sluis sili' qIîu' Cuite iîiîîîuvaîi(yll fera dui
liieti sous lt," les r'appîort s.

Polir coiiclîîîct',,l''tît''îî efii'
r'essor'tir' Idéscîvaîîîa:ge, <laits le'quel 1v
Ill troui'e pui'l attirerq l'ai t(illtioni SIn.' liii'
mlauvîais,, stIîIatîitI des )InII_ g'aiet

jle le r'egr'ette -:oiinérIîît. IMTîe qui'
c'est tiitre qîeSt ion quîî'il Ilit' ,()Ils 'st l)is
per'mis di-gnorerl. ýNous Soin ni1es faee il
fa1ce atvec le îviroblême le ,îplus séî'ieîîx qlli
se soit janmais pi'êseiîté à l'intstillito'
bienîfaisate de licîssll.Itraicçt-'iL

Les folIctiOnliitii'es des coni lîcigities sontl
des hommes claeset îstu'fai teilnît
alites J rie l qîlestioti avec jIIStt'59.,

et promnptittude. S'ils sel îîîettelît liien dac.s
l'idéo que c('st tiue chIose lii stujet de,
laquelle il faut prendr'e ltre décisioîî et
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agir ' Concimséquience. Ils nie petivelît r12<
faire dle Ill is efficace poutr que le iùtbll-"
coîîdaiinîîe leur ré'putation, que de per-
îîî(tîtîe avec ind<ue-nee que l'abominab'a-
état de Choses conttinue, sauns protesta-,
iiii out effort de leur part pour l'amëi-
1Itcrer- [The Chroîticle.]

L'AVENIR DE LA SOLLICITATION

Par W. C. Johnson, agent-général de
la Phoenix Mutual

'I'radiiit dle -'Life lits. In-deluendent" J

Les charigeme-its permanexîts qui s-ý
pîroduiront sants aucunz douîte dans les ié-
i hoîius des agences, d'ici -un ou deux ans,
atiraitt cii lieu poutr la pîlupîart, même
sains Ila législation de l'état de New-York '
siniflente 't comme résultat de la pub!i.
<ité qpli a été faite à l'assurance, comme

i'sîttdel~la récenite enquête, suivie d'un
dliscreenet pîlus grand de la part di
îîîibiic daîîs l'achat de l'assurance.

()il a été ait5 loin que possible dans
le sens (les mtéthodes extravagaintes, Ail
IItîiievn! où ces méthodes ont trouvé min
oitstacle (laits -la puîbli'cité et l'opinio:,î pît-
tliqîîe s'îîî't'-xcitée, le motive-ment a îpriý;
iiii' antre direction ét LI n'est pas dot-
tulîx (illii doréntavat la conetirrenSed'ans
l'a ssii i îc-vie autra pour but le pal ý-

llent de dividendes libéraux et e-n cons4-
lî-îeuiile réduction dît coût -de l'asst-

l'a' ce pur~î les détenteurs de polices.
i t'ai(,î p bt ien résuîltera qaîis doute

u<iîîr l'atssiiraîîce-vie -de l'ère de réforme
<i dle supîpressions dans -laquielle ont entre
Minlten'ianlt. chose qui se ser-ait prodtuite
ausRsi ien'î soirs la presision del'uiir

îîilqî'que soirs celle des lois. il ne
faut pîas pierdre de vue que les intérêt.;
dles 'diétenteurs de polices et ceux des
nceiits so>nt ide:*:tiqîîes: mneilleîur est le
tr'aitenment accordé à 'lassuré, plus fa-
(lies sîîîît r'-Oudile-s les affaires pour l'.1-

91'iit. Souvent les agents doivent uine
gr'ande partie dle leurs succès à l'a bonn e
volonîté et à -l'a-ide des détentetrs de po-

lieet il est égalemnt vrai, quîoiqtue
flu'fi soit moins. bien admis, que les

dil SteIlrs 'le polices "ntpas de meil-
leuirs amis que les agents.

Les ntihodes de hautte contr'ainte prit-
t ilîîées plar les directions individuelle-

onîît iii écessoirement affecté toutes
les cnntîuagnies qulant atîx frais nécessites
1;ar lt's affatires, et lat réduction non sent-

«-îîet (les dépenses générales, mais de
clllil)(osées. par 'le-s affaires nouvelles,

(!()t avoair pour résulîtat 'une augmienta-
lionl (les dividendes, une plus grande sa-
ihsfcîctioîî des assurés et par conséquent

î -le Plus grande facilité à prendre de
îàoliveatix Contrats, L'aboli'tiont pratique
(Il, systèmte des avances et l'imî>ossibili-,
té désor'mais d'obtenir des Commîission;

<li':: c I-îge élevé éloignmeront des rang-3
dles suîllileuîrs les ionmes irresponsa-
iles et souivelt malhonnêtes dont la pré-

sence a été le résultat dles niié. .1
qu'on abandon-ne 'maintenant et îî

on peut imputer uvec raiscon la 1,
des pratiques impropres qui ontei
dans la vente de l'assurance-vie.

L'assîiracce en général ne petit Il
néthcler de l'épuration dont on se
moin 'l'année 'prochai-ne. La Conculi
ne sera pas aussi violente; les Ié .
de concurrence seront plus lr)rre.

loa};le pub'Htaura de plus en lp
traiter -avec le solliciteur lintellig-i,
au courant de son affaire et de iiolý
moins avec l'ancien vendeur de libr.- ci
l'ancien politicien sains place qui in
ýouclent [pas assez de l'assî.raîî e
pour apprendre ce qui la Concerne i

cherchent simplement à gagner asi'
de l'-argoi:t sur le moment en csî'r
leurs amuis et connaissances.

Une fois que nous serons bien ai
vail sou-s les nouvelles conditions. l.
ritable agent d'assurance, 'l'homîîî"ii
dustrieux et Intelligent qui donnet ii
son temps à la sollicitation de noîî«*
affaires, se verra Capable de r:l
pilus fort volume d'assurance et il,
faire en ayant à lutter contre une c
tlàoi moiLns pénible et moins dénué"- I.-
scrupules. Personne ne lui demandera il-
bandonrer cette juste compenrsation 1,IY
est da récompense méritée de sonr11; %1'x
et, dons les conditions futures, le iii;,;
chand-age deviendra bientôt une pra ii q '
du passé. Avec la d'lscontinuatini
fortes avances et -des commission'i
vées, deux choses qui ont condujii p.-
que -toutes les autres aux offres db-i'
bais, cette pratique cessera, parc' Ili;
l'agent qui -s'y livrerait ine pourrait -

gag.er sa vie.
Dans -l'avenir, il ne pou'ira phtis u.

de place dans l'assurance -pour le scl'
teur qui, en vendan.U une police, î

pas de -con client le plein montant il"
pîrime. Comme résultat de la de.nîaîi' 1'
réformes, les hommes d'affaires ii-
ront plus disposés à accepter des ri..-
même s'ils pouvaient-n obte.:Jri. 1)
événements r'écents démontrent à- "
dence qu'ils exigeront des miéthodesz Il-
nêtes et honorables de-s compaignies il
suirance auixqueplles Ils confient laitr
tion de -leur famille, et ils sesoi
peu d'avoir à faire à des compagnieso
des agents qui commie.:cent leurs 1'
dions d'affaires îar des actels inîil«r:'*
oit -délictueux.

Le ton. général des effaires sera n:
comnme résultat des événements ilv '.
née passée, et nulle part ce fait net >
plus remarquable que dans la solli'
tion. A l'avenir, le véritable sollii''
d'assurance su.r la vie occupera iii'-
tuation élevée jtt honorable dants la
ciété; il sera bien entral:zé, conniffira
affaire à fond, ce sera un homme à 'il
professionnel qui aura 'le ,respeci i'
confiance de ses concitoyens, et C-111
seuls qui feront des transactionc, du
nière à mériter cette confiance recvVi
-le patronage de détenteurs de poli:'t,ý
dicleux qui--atten-droGx't naturellenti
comp.agnies et de leurs agents cette' 1'
néteté dans les méthodes et cette Ili)',
administration d ejnandées par le vil'
ble initérêt des nqembres. Le sollir<""
bien formé est destiné à rester. Il a
-devoir utile à re-mplir dans toute coiiv
nauté et il n'y a jamais e-i auluila'
une ép>oque où les kige::.,ts industrieli\
intelligents ont eîi, ail moins <llanls
plus grandes communlatités, ltle iii<'il'.
occasion de se faire valoir et dles P'rý !l.
tives plus assurées d'un travail po~
et profitable.


